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A SUD 

LE SOLEIL BRILLE 

L e peuple s’est soulevé en Grèce ? Oui, mais seulement pour aller voter... » 

PIC DE CONGES 
 

A  la PIC Val de Loire, la plupart des agents voient leurs pos-

sibilités de poser leurs périodes de congés diminuer comme 

peau de chagrin d’année en année… Certains se tapent des se-

maines seules au mois de juin, puis une en septembre... Pendant 

que d’autres se font « autoriser » 7 semaines d’affilées en plein 

juillet-août. Nous, ça nous intéresse beaucoup, 7 semaines en 

été, mais... On n’était pas au courant qu’on pouvait le faire… 

Merdalors!!! Y’aurait un nouveau BRH? Bah Nan… Et donc, du 

coup, comment s’y prendre pour en croquer???...  Ah… Je vous 

vois venir, bande de petits vicelards… Encore un scandale de 

plus sur les inégalités flagrantes de traitement des agents de la 

PIC, avec une Direction aux pratiques mafieuses, qui, en plus, 

l’affiche au nez et à la barbe des agents! Après les sept péchés 

capitaux, les 7 mercenaires, les sept semaines camorra... 

QUE RESTE T-IL 

DE NOS AMOURS ? 
 

U ne  fois les réorganisations faites dans 

les prochains secteurs au réseau, on 

peut se poser la question sur ce qu’il restera à 

faire pour les guichetiers restants et les der-

niers postes de caisse compta. Tout ce qui fai-

sait notre fierté et notre savoir faire s’en  est 

allé pour plus de compétitivité par l’intermé-

diaire de l’automatisation et de l’informatique. 

On nous vend l’avenir en nous disant que nous 

ferons des tâches plus intéressantes mais nous 

n’avons rien demandé, notre boulot nous plai-

sait et on n’a pas envie d’en changer surtout 

pour de la vente à n’importe quel prix. Nous 

sommes encore pas mal de guichetiers à avoir 

signé il y a un certain temps déjà (plus de 30 

ans de carrière) pour un service public de qua-

lité, qu’en reste t-il ? 

Petite anecdote : une coopérative d’école de 

Tours vient déposer ses fonds dans un bureau 

proche de Tours (15 km), car la trésorière est 

encore bien accueillie et ne se fait pas jeter 

avec son versement de rouleaux et de pièces 

car soit disant ce n’est pas l’heure, qu’elle blo-

que la file d’attente, etc….  

Pour rappel, cela fait encore partie de notre 

boulot !  

Défendons le service public et ne faisons pas 

n’importe quoi ! 

Que reste-t-il de ces beaux jours, un souvenir 

qui me poursuit sans cesse ! 

LA FACE CACHEE DE LA POSTE 
 

D ans un livre signé en avril 2015, intitulé « La Face cachée de La Poste », deux journalis-

tes, Valérie Hacot et Séverine Cazes, révèlent des chiffres éloquents relatifs à la finan-

ciarisation de La Poste. Elles expliquent par exemple que « sur les 17 000 points de contact 

postaux répartis sur tout le territoire en 2014, 9692 étaient des bureaux de poste en plein 

exercice, 5326 des agences postales communales, et 2032 des relais poste commerçants.  

Dans certains départements très ruraux, jusqu’à 80% de la présence postale est désormais 

assurée par des agences postales communales ou des relais poste commerçants. Une sacrée 

révolution ». 

M a richesse, je la voudrais tachée de sang partout. Jamais je ne travaillerai... ». 
Une saison en enfer,  

Arthur Rimbaud. 
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« L’honnête homme ne se fait pas soldat » . 

Vieux proverbe Chinois. 

UNE BONNE LEÇON 
 

O n ne le sait pas assez, mais certains de nos ca-

dres, à leur manière, sont des spécialistes de la 

langue française, et n’hésitent pas à en donner des 

illustrations. Le DET d’un centre courrier de notre 

DSCC, président du CHSCT de son établissement 

illumine cette instance de son savoir en la matière : 

Ainsi nous apprend-il que si dans une note de La 

Poste, on peut lire que « L’employeur est tenu 

de ... », cela ne veut pas dire qu’il doive. « Tenu ne 

veux pas dire obligé », assène-t-il. Puis ce spécia-

liste en sémantique complète  d’un superbe «les 

mots ont leur importance ». 

Bravo l’artiste !   

LES ENTREVUES 
(PRESQUE) IMAGINAIRES 

DE SUD PTT 36-37 
 

N ous avons (presque) rencontré un cadre supérieur de La 

Poste de la branche Courrier, qu’on appellera Monsieur X., 

pour ne pas avoir un nouveau procès. Nous lui avons posé quel-

ques questions, auxquelles il a répondu très franchement. Nous 

l’en remercions. 

 

SUD : La pause méridienne gagne du terrain à la distribution. 

Pourquoi cette pause a-t-elle été mise en place ? 

M. X. : Officiellement, nous disons que c’est pour offrir une ré-

elle coupure, un temps de pause aux facteur(trice)s. Mais en fait, 

si  parfois le (la) facteur (trice) n’a pas d’endroit où manger, 

nous, on a bel et bien bouffé… son ancienne pause de 20 minu-

tes, qui était incluse dans le temps de travail. 

Rendez vous compte, depuis presque quatre ans que la pause 

méridienne a été mise en place dans les premiers centres cour-

rier d’Indre et Loire, le paquet d’économies qu’on a fait !  

 

SUD : Vous savez que certain(e)s facteur(trice)s n’ont pas de 

solution pour se restaurer sur leur tournée. 

M. X. : Bien sûr !... Les pauvres ! Mais ils(elles) sont costaud(e)

s. Et ils(elle)s peuvent toujours demander un petit quelque chose 

à manger aux clients, ils(elle)s sont tellement apprécié(e)s. Tou-

tes les enquêtes le disent. 

 

SUD : Le siège vient de faire une note pour encadrer la pause 

méridienne. Certaines des dispositions prévues par cette note ne 

sont pas en vigueur dans des établissements qui ont déjà la pause 

méridienne. Les agents de ces établissements devront-ils attendre 

la prochaine réorganisation pour les voir appliquer ? 

M. X. : Oui. Cette note s’applique « pour les adaptations d’orga-

nisations en cours ou à venir ». 

 

SUD : Que dites-vous à ces agents ? 

M. X. : Soyez patients ! 

 

Propos (presque) recueillis par SUD PTT 36-37 

    (Merci au palmipède volatile…) 

ET NOUS ? 
 

L e 30 juillet 2015, la Banque Postale dans un 

communiqué, se félicitait de voir tous ses indi-

cateurs au vert et soulignait « un produit net ban-

caire de 2 929 millions d’euros, soit une hausse de 

2,9% par rapport au semestre précédent » ainsi 

«qu’une hausse de 44% des crédits immobiliers ». 

A quand une hausse de nos salaires ? 


